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NOS DIX MANDATS A LA
LISTE CORSICANAZIONE INDIPENDENTE

I – NON A UN PORT DE LA SPECULATION ET DU RISQUE ECOLOGIQUE, 

OUI A UN PORT DE L’OUVERTURE EUROPEENNE ET MEDITERRANEENNE

II – NON A UNE DEMOCRATIE BAFOUEE ET AU RACKET ELECTORAL

OUI AUX REFERENDUM D’INITIATIVE POPULAIRE

III – NON A DES EMPLOIS ET FORMATIONS ALIBIS

OUI A LA CORSISATION DES EMPLOIS ET DE L’ECONOMIE

IV – NON AUX LOGEMENTS SOCIAUX ATTRIBUES PAR LES CLANS

OUI AU DROIT AU LOGEMENT POUR TOUS

V – NON A LA MISERE SPORTIVE

OUI AU SPORT A BASTIA, FACTEUR D’INTEGRATION CULTURELLE ET SOCIALE

VI – NON AU RACISME CAMOUFLE

OUI A L’IDENTITEE PARTAGEE 

VII – NON A LA MORT DE L’HOPITAL

NON AU SCANDALE  DE L’AMIANTE

OUI A LA SANTE POUR LES BASTIAIS

VIII – NON A UNE CITE DE PASSAGE

OUI AU COMMERCE, A LA PECHE ET A L’ARTISANAT

IX – NON A UNE VILLE ASPHYXIEE

OUI AU RESPECT DE L’ENVIRONNEMENT ET DU CADRE DE VIE

X – NON A UNE POLITIQUE SANS COHESION 

OUI A UN PROJET COORDONNE

Le comité de soutien
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BASTIA  CITÀ  CORSA

B
astia subit depuis des décennies une politi-

que de déculturation et une colonisation de

peuplement accélérée.

Bastia doit retrouver son âme et ses valeurs de

ville Corse.

Pour cela les bastiaises et les bastiais doivent sou-

tenir la liste TALAMONI .

Bastia fière de son histoire, de sa langue, de sa

culture, ouverte sur l’extérieur, recentrée dans l’es-

pace méditerranéen, saura faire face à la compéti-

tion du 21ème siècle, en s’efforçant de rayonner

avec ses atouts, une identité affirmée et un envi-

ronnement préservé.

Pour Corsica Nazione Indipendente, le sentiment

d’appartenance à la Nation Corse sera le ciment de

la société corse plurielle.

L’identité a un volet social, la citoyenneté et ses

corollaires : l’accès à l’emploi, au logement et à la

propriété foncière. Elle a également un volet éco-

nomique ; la valorisation des produits de notre

terre et de ses savoir- faire qui procurera une

source de revenus conséquente. La protection de

notre patrimoine environnemental, c’est le respect

de la terre et des hommes qui y vivent. Nous

devons participer à cet effort collectif pour préser-

ver la biodiversité et  les ressources naturelles.

L’identité, l’environnement, un modèle social

hérité de notre tradition communautaire démocrati-

que forment le socle d’un développement équilibré

et durable redonnant à Bastia, cità corsa, sa place

dans la Nation Corse, partie intégrante de l’espace

euro-méditerranéen.

A  PROPOS  DU  LOGEMENT
Avec un emploi, un logement

décent est la priorité de trop

nombreuses familles bastiaises.

Il manque 800 logements

sociaux à Bastia, la politique de

renouvellement urbain lancée à

grand renfort médiatique ne

porte pas ses fruits.

Les logements détruits ne sont

pas remplacés en totalité, les

logements insalubres existent

toujours en grand nombre.

Cette pénurie induit un chan-

tage odieux au logement.

L’accès aux HLM, pourtant

financé par des fonds publics

est le règne du népotisme. Les

clans politiques, représentés à l’Office HLM, se par-

tagent les logements et les distribuent à leur guise à

leur clientèle. 

Est-ce la démocratie ou est-ce une violence pre-

mière faite aux bastiaises et aux bastiais ?

Nous souhaitons la constitution de réserves fon-

cières, un programme de 100 logements par an

pour casser la spéculation. Il faut un parc immobi-

lier réservé aux handicapés, aux ménages aux très

faibles revenus, aux personnes âgées en leur facili-

tant leur maintien à domicile dans leur environne-

ment naturel.

L’accès au logement et à la propriété foncière doit

être réservé aux résidents corses. Ceux-ci doivent

être prioritaires car il n’est pas normal que certains

attendent des années, lorsque des fonctionnaires,

fraichement débarqués, ont leur logement réservé.

UN DEVELOPPEMENT 
TRAVERSE PAR L’IDENTITE

BASTIA devrait être une des portes importantes

de la Méditerranée, au carrefour de civilisations

plus prestigieuses les unes que les autres.

Elle possède un centre ancien des plus remarqua-

bles.

Mais ce centre ancien tarde à faire valoir ses

atouts.

Il faut donc accélérer le processus de rénovation.

Rien ne doit être délaissé, rien ne doit être

dégradé.

Pour Bastia qui se veut une ville d’art et d’histoire,

on ne doit plus tolérer la perte irrémédiable d’élé-

ments essentiels du patrimoine telle que la destruc-

tion de la façade de l’usine Mattei à Toga.

Pour développer une ville, qui doit se percevoir

comme un centre et non comme une périphérie,
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une ville ouverte sur la mer et donc sur l’esprit

d’échanges, dans le sens le plus noble du terme, il

faut de l’imagination.

Travailler à Bastia, cità corsa, nécessite d’être

novateur en matière de création d’activités. Nous

proposons un inventaire précis de toutes les caves

de chaque rue et ruelle pour y installer de jeunes

artisans bénéficiant d’aides conséquentes pour les

premières années d’installation.

Cette idée vient en complémentarité de notre

vision du réaménagement du Port de commerce et

du Vieux Port pour recréer la vie jusqu’à la Place

d’Armes et la Citadelle sans négliger le poumon de

l’identité que doit constituer à nouveau le quartier

de Saint Joseph.

Comment, dès lors, accepter que les bastiais qui

avaient comme plages TOGA, FICAGHJOLA et

L’Arinella se trouvent désormais contraints de quit-

ter la ville pour s’adonner aux plaisirs de la bai-

gnade ?

Quelle ville peut prétendre à un quelconque

authentique développement touristique sans

plages ?

Se souvenir d’où l’on vient pour savoir où l’on va,

affirmer l’universalité des cultures tout en donnant

du fil à retordre à la globalisation de l’économie et

de la finance, telle est notre ambition de nationaux

corses et de bastiais résolus.

Identité et développement sont donc les deux

faces d’une même pièce.

Cela suppose des politiques transversales avec un

modèle dynamique fondé sur des règles d’ouver-

ture, d’hospitalité, d’échange complémentaire, de

cohésion sociale et de respect de la communauté

d’origine. 

BASTIA,cità corsa, doit être tout cela. 

A PROPOS DU RACISME QUI
N’OSE PAS DIRE SON NOM

Le peuple Corse est nié dans ses droits fondamen-

taux par le système colonial français.

Il subit le racisme anti-corse véhiculé même par

des chantres de l’anti racisme.

Bastia n’échappe pas à cette politique du dénigre-

ment.

C’est la raison pour laquelle nous ne saurions

admettre pour d’autres communautés ce racisme

qui n’ose pas dire son nom.

Nous n’acceptons pas l’explosion qui aurait pu

être évitée de la rue droite et les logements insalu-

bres pour les plus pauvres des pauvres.

Bastia doit être une ville de l’identité partagée

puisqu’elle est une ville d’ouverture sur la mer.

Bastia doit être une ville Corse pour pouvoir être

une ville ouverte.

Comité de soutien 

à la Liste Talamoni

Président : Vincent STAGNARA, avocat, ancien bâtonnier.

Vices-Présidents :

Francis ALBERTINI, gérant de société.

Antoine FILIPPI, commerçant.

Clément FILIPPI, chirurgien.

Jean Noël PAOLI, professeur de langue corse.

Philippe PAOLI, salarié, ancien prisonnier politique.

Etiennette CRISTINI, médecin.

Aimée MAMBERTI, avocate.

Monique PALAZZO, hôtelière.

Le bureau du comité


